


















































ENSEMBLE ON DÉBAT

Espace d’expression politique prévu à l’article 9 de la Loi n° 2002-76 
du 27 février 2002 relative à la Démocratie de Proximité

ÉLUS DE LA MAJORITÉ

La qualité des services au public
Pour faire face à l'accroissement exponentiel de la demande 
de titres d'identité sécurisés, passeport ou Carte Nationale 
d'Identité, et à l'allongement concomitant des délais de 
délivrance, l’État a choisi certaines communes triées sur le 
volet pour mener une opération coup de poing en vue de 
résorber les flux pour les vacances d'été.

Choisies sur des critères d'efficacité, de réactivité et de 
professionnalisme, des communes ont été sollicitées pour 
ouvrir des centres temporaires de recueil des données, de 
préparation des dossiers et en bout de chaîne, de restitution 
des documents.

La commune de Gradignan, qui avait été retenue une première 
fois en 2022 pour ouvrir un premier centre éphémère, avait 
laissé une excellente impression, à la fois par le dévouement 
et le sens du devoir des agents, secondés par une douzaine 
d'étudiants, mais aussi par ses statistiques, en délivrant 
pas moins de 6500 titres en un mois et demi. Un résultat 
remarquable qui avait valu aux agents la visite sur site et les 
félicitations appuyées du Secrétaire Général de la Préfecture.

C'est donc tout naturellement que M. le Préfet s'est de 
nouveau tourné vers Gradignan pour renouveler l'opération 
avant l'été, puisque la première vague de délivrances n'a 
pas suffi à rattraper les besoins énormes provoqués par la 
conjonction de l'« effet Covid » et de l’arrivée de la nouvelle 
carte d'identité sécurisée.

Consultés, les agents de la Ville ont de nouveau répondu 
présent, dans un sens du service public qui les honore 

et ce, bien que les délais d'attente et de prise de rendez-
vous aient mis les demandeurs en forte tension, avec des 
comportements parfois à la limite du déraisonnable.
Bien sûr, comme la première, cette nouvelle mise à disposition 
de l’État de moyens humains et matériels municipaux ne se fait 
pas à titre gracieux. Promesse a déjà été entérinée pour que 
les subsides préfectoraux couvrent à minima intégralement les 
frais engendrés par l'opération.

À compter du 15 juin et jusqu’au 15 septembre, le centre 
temporaire ouvre donc de nouveau ses portes dans le hall 
d'entrée de la Médiathèque. Un objectif ambitieux a été 
fixé : délivrer 10 000 titres en deux mois, tout en gardant une 
attention très particulière sur les demandes des habitants de 
Gradignan, toujours traités avec la plus grande diligence !
Cet épisode met en lumière le sens aigu de la municipalité 
pour le confortement du service public sur son territoire. 

Quel que soit le sujet, les élus et l'administration municipale 
recherchent les meilleures solutions pour simplifier et 
accompagner les besoins des Gradignanais, en privilégiant 
autant que possible un contact direct où chacun peut se sentir 
écouté et entendu.

Il est également révélateur de la qualité du travail des agents 
municipaux, ceux du service d’État Civil mis en lumière 
aujourd'hui, représentatifs de tous leurs collègues qui, dans la 
diversité de leurs métiers, s'engagent au quotidien au service 
de la commune et de ses habitants.

Le Maire et les élus de la majorité

LE TOURNANT ÉCOLOGIQUE ET SOCIAL

Augmentation de la taxe foncière
La taxe foncière avait déjà été augmentée de 4,8% en 2021. 
Lors du conseil municipal du 6 avril, la majorité municipale a 
voté une nouvelle hausse de 4,8% malgré nos protestations 
et nos propositions pour éviter cette solution. Cette taxe 
concerne les propriétaires, c’est-à-dire 51% de la population 
de Gradignan. Dans un contexte d’inflation, une taxe foncière 
plus élevée s’ajoute aux autres dépenses. Le démantèlement 
progressif d’EDF et la perte de son statut de monopole 
public, la levée du bouclier tarifaire le 30 juin pour le gaz vont 
encore accroître ces difficultés.

Dans ce contexte difficile, nous regrettons que la majorité 
municipale n’ait pas actionné d’autres leviers pour équilibrer 
son budget en protégeant les gradignanais. Tout d’abord, 
elle aurait pu recourir davantage à l’emprunt quand les taux 
étaient historiquement bas. Cela aurait permis d’aborder 
cette crise plus sereinement. Par ailleurs, il y n’y a pas eu de 
révisions des projets en cours, ce qui semble peu judicieux 
dans ce contexte. La municipalité préfère continuer à 

dépenser en s’appuyant sur des impôts comme variable 
d’ajustement. C’est un choix qui, à terme, accentuera la 
gentrification et le vieillissement de la population. Les 
jeunes désertent notre commune car les charges y sont trop 
élevées. Voulons-nous favoriser ainsi l’entre-soi ou préférons-
nous une ville vivante, accueillant les jeunes et riche de sa 
diversité ?
Comparaison n’est pas raison, mais notons que sur les 28 
communes de la métropole, très peu de municipalités ont fait 
le choix d’augmenter cette taxe deux fois de suite. Gradignan 
se trouvait déjà au 5ème rang des augmentations pratiquées 
de 2016 à 2021 (+10,8%). Les communes proches, Pessac, 
Mérignac et Talence n’ont pas choisi de pratiquer cette 
hausse en 2023. Elles ont préféré remanier leur budget pour 
s’adapter à la situation actuelle.

Etienne BERGÈS
Pour le Tournant écologique et social : Pascal Ressot, Judith 
Curado et Agnès Destriau
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ENSEMBLE ON RENCONTRE

«On avait encore les mains dans
le moteur ». Au moment 

de présenter son dernier film « Le 
Règne Animal »  le 17 mai dernier 
devant 1000 spectateurs au Palais des 
festivals à Cannes (catégorie « Un 
Certain Regard »), Thomas Cailley 
vient tout juste de le terminer, cinq 
jours plus tôt. Un sprint qui a précédé 
la valse des sollicitations dans le plus 
grand festival de cinéma du monde. 
Encore essoufflé entre deux nouveaux 
rendez-vous promotionnels à Paris, 
le réalisateur-scénariste raconte ce 
moment fort : « On sent de la part du 
public un désir puissant de cinéma, 
l'envie d'être surpris. C'est stressant, 
mais les vibrations étaient bonnes. » 
Et les critiques aussi.

Ce deuxième long-métrage – 
après le multi-récompensé « Les 
Combattants » (2014) met en scène 
Romain Duris et Adèle Exarchopoulos 
dans un univers contemporain où 
une étrange maladie transforme des 
humains en animaux. Comme pour 
son premier film, Thomas Cailley a 
souhaité filmer le Sud-Ouest, ses 
forêts et ses lagunes qu'il connaît 
tant, et même Gradignan, fréquenté 
plus intimement encore. Arrivé dans 
la commune à l'âge de 10 ans, le 

natif de Clermont-Ferrand effectue 
ici une partie de sa scolarité, entre 
l'école Saint-Exupéry, le collège 
Monjous et le lycée des Graves. 
Fils d'enseignants, il pêche dans 
l'Eau Bourde et flâne dans la nature 
environnante où il « aime se perdre ».

UN JEU DE PISTE
Étudiant à l'Institut d’Études 
Politiques de Bordeaux, il s'engage 
alors vers une formation de 
commerce dans le domaine culturel 
et les métiers de la production de 
documentaires à Paris. Avant un 
dérapage contrôlé vers le cinéma. Son 
frère David, professeur de physique 
d'un an son aîné, décide alors de 
changer brutalement de trajectoire 
professionnelle pour intégrer la 
prestigieuse école des métiers du 
cinéma Louis-Lumière. Il deviendra 
chef opérateur.  « Ce fut une révélation 
pour moi. » Très vite, Thomas 
intégrera lui-même l'autre grande 
école publique du 7e Art, la Fémis, en 
section « scénario ».

D'abord attiré par l'écriture, il 
prolonge très vite ce penchant avec 
la réalisation d'un court-métrage 
« Paris Shangaï », récit documenté 

d'un trentenaire en plein mal-être au 
travail et tenté par une rupture de 
vie. La reconnaissance immédiate 
du milieu lui permet de rencontrer 
son producteur, toujours à ses côtés 
aujourd'hui, et de donner vie à son 
projet de scénario de fin d'étude, 
« Les Combattants ». Devenu un 
long-métrage de cinéma avec Adèle 
Haenel et Kévin Azaïs, le film est 
salué unanimement par la presse et 
le public, jusqu'à obtenir trois Césars 
dont deux pour ses comédiens 
principaux. 

Après un passage par la télévision et 
la chaîne Arte avec la série Ad Vitam, 
il revient aujourd'hui au cinéma, 
toujours flanqué de son frère, devenu 
son chef opérateur attitré. Le fruit 
de 4 ans de travail dont le sort sera 
fixé après le 4 octobre prochain, 
date de sortie nationale de son 
« Règne Animal ». L'occasion de 
voir Gradignan sur le grand écran. 
« J'avais envie de filmer ici depuis 
longtemps. C'est ma porte d'entrée 
entre une géographie concrète que 
je connais bien et le fantastique. On a 
filmé à Monjous, au lycée des Graves, 
cours du Général de Gaulle, résidence 
Rosiers-Bellevue... ce pourra être un 
jeu de piste ! » 

Venu tourner son dernier film (avec 
notamment Romain Duris et Adèle 

Exarchopoulos) en partie à Gradignan, 
le cinéaste se souvient de son enfance, 
passée entre l'Eau Bourde et Monjous. 
Avant de se retrouver derrière la caméra 

et sur les marches de Cannes.

Thomas
Cailley

« J'avais envie de filmer 
ici (à Gradignan) 
depuis longtemps.
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